Alain de Tonnac






     Paris le 23 octobre 2000







Monsieur le Président-directeur général 

de France 2 - France 3








7, Esplanade Henri-de-France









75907 Paris Cedex 15

Monsieur le Président-directeur général,

Objet : Vos émissions :
 « C’est mon choix »  du vendredi 20 octobre 2000




 « Tchernobyl, l’autopsie d’un nuage » du 12 octobre 2000

Bravo pour votre émission « C’est mon choix », sobre et objective.

Les journalistes, qui ont enfourché sans beaucoup de précautions quelques « faits indiscutables » (Timisoara étant le plus connu) admettent avec une belle franchise qu’ils se sont trompés, et n’ont pas vraiment fait le travail d’investigation qui est normalement le lot des journalistes.
Il est vrai que c’est un travail objectivement difficile, et que les journalistes ont quelques excuses à se « laisser avoir » quelquefois, sous le feu de l’actualité, par un groupe de pression bien organisé.

Rapprochons maintenant le thème de cette émission du matraquage sur Tchernobyl.

Pour Timisoara, la vérité a été découverte, et admise, quelques mois après la supercherie.

Pour Tchernobyl, voilà 15 ans que cela dure. Quinze ans qu’on nous rabat les oreilles avec ces dizaines de milliers de morts (parfois cent mille et plus) à quoi est venu se rajouter certaines maladies en France qu’on attribue aux suites de cet accident, en accusant les autorités françaises d’irresponsabilité.

Or depuis le début, on sait que le nombre de victimes est faible. S’il y a eu recrudescence de cancers de la thyroïde en Biélorussie et en Ukraine (dus à l’incurie des autorités soviétiques) ceux-ci se soignent relativement bien (moins de 10 morts sur 1700 cas détectés).

Un rapport a été publié par l’UNSCEAR, comité scientifique dépendant de l’ONU réunissant des experts d’une trentaine de pays, et peu suspect de favoriser le nucléaire. Il fait état au total de quelques dizaines de morts y compris les décès différés par cancer (tous regrettables, bien sûr)*.

Comment expliquez-vous que vos journalistes présentent encore quinze ans après Tchernobyl comme ils ont présenté Timisoara ? Je fais référence ici à l’émission « Tchernobyl, l’autopsie d’un nuage » du 12 octobre dernier, où tous les contre-vérités ont encore une fois été répétées à l’envi.

Je comprends que l’Audimat réagisse mieux au sensationnel qu’à l’information objective, mais tout de même la vérité devrait primer, surtout pour une chaîne financée par les deniers publics, et qui se présente comme un « service public ».

Veuillez agréer, Monsieur le Président-directeur général l’expression de mes sentiments distingués








Alain de Tonnac







        Membre de l’AEPN**

*  Pour éviter toute ambiguïté, je vous joins copie des conclusions de ce rapport, que vos services peuvent se    procurer en intégralité auprès de l’ONU.
** Association des Ecologistes Pour le Nucléaire.
